
HfiRAGLfiS LUTTANT AVEC LE CENTAURE 

( P L A N C H E XLIV) 

Le fragment d'un relief reproduit sur la pi. XLIV et provenant des Collections Na-
tionales de Varsovie (No. Inv. 3065, haut. 0.31, long. 0.315 m.), n'est pas une oeuvre re-
velatrice de la sculpture antique, et son sujet ne prete pas a la solution de quelque 
enigme mythologique, parce qu'un seul coup d'oeil suffit pour constater que c'est un 
fragment d'un sarcophage de l'epoque romaine, de provenance romaine, malgre l'in-
scription grecque et que la scene represente Heracles luttant avec le Centaure. 

Mais a ce propos il n'est pas sans interet d'analyser succinctement comment au 
cours des siecles on representait dans Fart sculptural des anciens ce motif de la lutte, 
et de quelle sorte de combats gymnastiques ou athletiques ces representations tiraient 
leur origine. 

II est permis de constater d'emblee que notre scene provient des representations 
grecques analogues, qui a leur tour se fondent sur une tradition artistique tres longue, 
laquelle prend son inspiration ou son modele des combats athletiques similaires. 

Or, pour repondre aux deux questions que nous avons posees, il faut avant 
tout se rendre compte du contenu materiel de notre monument. Le personnage 
principal est un homme robuste, barbu, que nous appelons Heracles, grace a un 
petit fragment de massue heureusement conserve contre la jambe droite. Le heros 
la tient dans la main droite. Du bras gauche il entoure le cou du Centaure, et de 
toute la jambe il pese sur l'echine du cheval, si fort que le Centaure tombe a genoux, 
en levant la main comme en signe de sa defaite. 

Notre representation est d'autant plus interessante qu'elle a, en ce qui concerne 
les mouvements caracteristiques des deux personnages, relativement beaucoup d'ana-
logies dans l'art antique, et specialement grec, ce qui fait supposer un seul prototype. 

Pour anticiper ici nos recherches je voudrais constater que l'element prototype 
qui a influence de telle maniere et non point de telle autre la disposition des per­
sonnages qui luttent, a etc la vie grecque athletique et gymnastique. Je vois la preuve 
de ce que je viens d'avancer dans la prise de l'adversaire par le cou, motif de lutte 
apparaissant dans l'art grec presque des les temps les plus anciens. 

Ce motif se rapporte au premier rang a la lutte des deux adversaires hommes, 
mais il apparait aussi dans les scenes representant la lutte entre Heracles et un per­
sonnage mythologique ou un animal1). Cette prise portait le terme technique 

l) cf. E. N o r m a n G a r d i n e r , Wrest­
ling, JHS, Vol. XXV, 1905, p. 263 ssq., fig. 
10, 14, 15. ct B. S c h w e i t z e r , Herakles, 

Tubingen 1922, p. 168 sq. Dans les remarques 
il cite beaucoup d'exemples data« des temps 
les plus anciens. 
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Tpayrqkmp.6Q2)% et elle etait employee des le VII-e siecle par les lutteurs dans le combat 
appele KOX^ de mime que dans une autre lutte appelee sovxpdttiov8). Pour vaincre 
l'adversaire dans la simple pall il fallait le faire tomber trois fois par terre, indiffl-
remment sur le dos ou sur le cotl, a la renverse ou seulement a genoux*). II en etait 
autrement avec la lutte pankration; dans celle-ci il s'agissait d'amener l'adversaire 
a l'epuisement complet, c'est pourquoi dans cette lutte toutes les prises etaient admises, 
on pouvait, mime se donner des coups et des coups de pied.5) Pour vaincre l'adversaire 
il ne suffisait pas de le jeter a terre, il fallait maitriser tout son corps, paralyser tous 
ses mouvements. En signe de defaite le vaincu levait le bras en redressant en mime 
temps son index. Pour atteindre ce but les lutteurs, outre la dite »prise du cou«, usaient 
aussi du »saut sur le dos« de l'adversaire, ce qui est prouve non seulement par beaucoup 
de mentions litteraires, mais nous avons aussi de nombreux exemples dans l'art, depuis 
les temps les plus anciens de la Grece*). Ce »saut sur le dos« de l'adversaire, appele 
xXqMtxtâ oc, peut etre observe assez tot sur les representations provenant de I'epoque 
primitive de la lutte d'Heraclls avec Triton, sur les gemmes insulaires (Inselsteine), 
sur les bronzes anciens de l'Olympie, sur les frontons d'Assos, sur les frontons 
archaiques de l'Acropole, sur de nombreux vases a figures noires7) comme p. ex. sur 
l'hydrie a figures noires provenant du British Museum (B. 313), sur laquelle nous 
avons un motif de la lutte tres rapproche du notre: Heracles a empoigne Achelous 
par la corne et par le menton, se preparant en mime temps au saut sur le dos de 
l'adversaire, qui est deja tombe a genoux8). Ayant observe les mouvements des deux 
lutteurs et en nous appuyant sur ce que nous avons deja dit plus haut, nous pouvons 
constater avec beaucoup de certitude que la representation de notre relief tire son 
origine des seines du combat des lutteurs athletes, et plutot du savxpdttov que de la zskq. 

II importe de constater ici, encore une fois, que justement cette presence des 
personnages mythiques comme Heracles et le Centaure, a cote d'autres representations 
si nombreuses, prouve combien le mythe ou plutot le culte a ete lie fortement et des 
les temps les plus anciens, a la vie contemporaine des anciens Grecs. 

C'est pourquoi ce n'est pas un fait accidentel que les seines representant les luttes 
apparaissent dans l'art depuis les temps ou les luttes ont pris deja une forme deter­
mines consolidee dans les palestres et dans les gymnases anciens. 

II n'est pas dans mon intention de mentionner ici toutes les peintures sur vases 
qui reproduisent des seines semblables, ou mime identiques a notre relief. Toutes 
ces peintures, ainsi que quelques autres sculptures decoratives grecques archaiques, 
prouvent clairement que les metopes du Parthenon representant les luttes des Lapithes 
et des Centaures ne sont pas une manifestation inattendue de l'art des temps de 

2) E. N o r m a n G a r d i n e r , 1. c. p. 272 )̂ F. M e z o , 1. c. p. 100 squ. 
sq. s) E. N o r m a n G a r d i n e r , The Pan-

8) F. M e z o a donne un apercu historique kration and Wrestling, JHS, 1906, Vol. XXVI, 
de ces sortes de luttes dans »Geschichte der p. 4 sq. 
Olympischen Spiele« Miinchen 1930, p. 78 sq. ^ E. N o r m a n G a r d i n e r , JHS, XXVI, 
i 99 sq. 1906 p. 15 sq. 

*) F. M e z o , 1. c. p. 80 et E. Norman Gar- 8) Ibid. p. 17 fig. 8. 
diner, 1. c. p. 30 sq. 
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Pericles — naturellement il s'agirait ici d'originalite complete — mais que les formes 
de cette representation se sont fa^onnees deja au moins depuis un siecle sous l'in-
fluence des luttes et des combats gymnastiques. Qu'il me suffise — et rien que pour 
donner quelques exemples — de mentionner ici la metope du Tresor des Atheniens 
de Delphes sur laquelle on voit Heracles bondissant sur le Centaure. Ce dernier tombe 
a genoux et leve le bras, ce qui nous fait reconnaltre que la fin de la lutte est victo-
rieuse pour Heracles. Sur une autre metope du meme tresor, Heracles s'empare de la 
tete et du corps d'une biche, en la tenant des deux mains par les cornes, et du genou 
il presse son ćehine. Ce scheme est tres repandu, comme le prouve la metope du 
temple de Zeus a Olympie, ainsi que la metope de i'edifice nomme Theseion, toutes 
les deux representant des scenes presque identiques. Pour nous la plus interessante 
est la metope II, provenant du cote Sud du Parthenon. Ici le Lapithe luttant avec le 
Centaure emploie les deux gestes athletiques fondamentaux, il a entoure de son bras le 
cou du Centaure, et en meme temps sa jambe lui immobilise l'echine. Le Centaure est 
deja agenouille de sa jambe droite de devant, en levant probablement le bras 
gauche en signe de defaite. La composition totale de la metope, trahissant un style 
plus ancien8), est pour nous importante, premierement parce qu'elle se trouve dans 
un centre de production artistique, et parce qu'elle a ete le prototype de beaucoup d'imi-
tations. Au premier rang de ces imitations se trouve probablement la metope pro­
venant du temple d'Apollon de Phigalie. II faut considerer comme d'autres imitations 
la peinture sur vase a figures rouges provenant de l'Ermitage10), la peinture sur 
marbre provenant d'Herculanum11), de nombreux exemples se trouvant sur des sar­
cophages romains"), le relief qui se trouve sur un vase d'argent appartenant autre­
fois a la collection de la comtesse Lipona aujourd'hui a Munich18), enfin notre mo­
nument. II faut ajouter ici que, si partout les imitations grecques changent plus ou 
moins le prototype principal, les sarcophages romains, ou plutot les representations 
dont ils sont ornes, apportent presque une copie reduite de la metope du Parthenon. 
Et cela ne se presente pas seulement dans notre cas. Si k s representations de la 
centauromachie figurees sur les sarcophages romains, etaient le resultat d'un scheme 
qui, transporte sur le sol italien depuis des siecles, s'y etait developpe graduellement, 
on pourrait supposer dans ce cas que le temps et les artistes l'eussent modifie, de sorte 
qu'en tout cas il n'aurait pas ete si rapproche des exemples grecs. Mais comme les 
monuments provenant d'ltalie jusqu'a Fepoque de l'Empire ne nous parlent pas d'une 
telle extension du scheme de la centauromachie, nous avons tous les droits de con-
stater que les scenes representant la centauromachie sur les sarcophages romains, ont 
ete imitees ou meme copiees d'apres les reliefs grecs. Ainsi p. ex. Robert1*) a deja 
attire notre attention sur la grande ressemblance des deux reliefs de sarcophage avec 
la metope provenant du Parthenon15). II s'agit ici des reliefs se trouvant sur le sar-

9) G. v o n L u c k e n, Die Entwicklung der 12) C. R o b e r t , Die antiken Sarkophag-
Parthenonskulpturen, p. 73. Reliefs, III, 1. tabl. XXXII, Nr. 116; tabl. XLI, 

10) S. R e i n a c h , Rep. Vases I. p. 22, 2. Nr . 133; Nr . 135. 
" ) Mon. P i o t , Vol. X I I . p. 49 fig. 5; aussi l 3 ) S. Rep. Rel. I I , 74, 1. 

M. H . S c h w i n d l e r , Ancient Pai t ing, New 14) A. M i c h a e 1 i s, Der Pa r thenon , Tab l . 
Haven 1929, fig. 378. 4, Nr. XXXII. 
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cophage du Vatican dans la Salle delle Muse, et du sarcophage de Split16). II n'est 
pas difficile de s'assurer que dans ces exemples la ressemblance est plus lointaine, 
tandis qu'on peut citer des ressemblances de beaucoup plus rapprochees. Je pense ici 
a la metope XXIV, connue par le dessin de Carrey"), qui accuse une ressemblance 
frappante avec le relief du sarcophage de la Villa Borghese, ou les mouvements 
d'Heracles et du Centaure sont presque identiques dans les deux cas18). Le relief du 
sarcophage de Florence, le relief se trouvant autrefois dans le Palazzo Valle Capra-
nica, connu aujourd'hui seulement par le dessin19), et enfin notre relief accusent une 
frappante analogie avec la metope parthlnonienne. 

Surtout le groupe gauche des lutteurs represent! sur le sarcophage de Florence, 
frappe par sa ressemblance avec notre monument de Varsovie. Nous y voyons le 
mime geste d'Heracles — qui cependant tient sa massue un peu autrement — et 
tout a fait identique est le geste du Centaure avec une couronne de fleurs jetle 
a travers le dos. Si, pour continuer notre comparaison, nous considerons les dimen­
sions du sarcophage florentin et celles de notre monument, nous constatons que mime 
ici nous avons affaire a des ressemblances tres poussćes: la hauteur est presque la 
mime et aussi la longueur des deux monuments pouvait Itre analogue, si on juge 
d'apres l'extension des deux combattants. 

Si nous considerons tout ce qui precede, en y ajoutant le beau travail de notre 
monument, nous sommes obliges de le rapporter a la premiere moitie du H-e s. apres 
J.-C. Toutes les donnees nous autorisent a voir dans notre fragment une partie 
d'un sarcophage d'enfant, mime si nous manquons de preuves explicites. 

En tout cas l'inscription AOAAIANH indique cette destination. Mais comme en 
general on ne placait jamais une inscription sur la bande, elle a pu Itre ajoutee 
plus tard. 

II nous reste encore une remarque a faire. On ne peut pas constater aujourd'hui 
que les sculptures grecques de metopes aient influence directement l'origine des reliefs 
romains de sarcophages cites plus haut, quoique ce ne soit pas exclu a l'epoque de l'art 
hadrien. 

Je suppose plutot qu'elles aient influence les produits sculpturaux executes en 
masse sur place, c. a d. en Grece, tels que les steles, les reliefs votifs et enfin les 
sarcophages grecs. Ce n'est qu'a l'epoque de la migration des artistes grecs en Italie 
latine, que sont venues ces influences que les metopes grecques exercaient sur les 
sarcophages, ainsi que les monuments grecs importes en masse a Rome ont influence 
en mime temps ces scenes de sarcophage. 

Je n'ai pas de donnees sures pour preciser ou fut trouve notre monument, cepen­
dant il a etc probablement achete a Rome pour parvenir en Pologne, apres avoir fait 
divers errements, et apres avoir sejourne quelque temps en Russie. 

LWOW EDMOND BULANDA 

15) C. R o b e r t , 1. c. p. 154. 
»•) C. R o b e r t , 1. c. tabl. XLX, Nr. 132 

b et p. 156, Nr. 133. 

1T) A. M i c h a e i i s, I. c. tabl. 3. 
») C. R o b e r t , 1. c. tabl. XXXI, Nr. 112. 
») G. R o b e r t , 1. c. XLI, Nr. 133 et 135. 




